
Compte rendu Sortie SLAT du 16 & 17 Mars 2019  
 

CAMBASQUE - Grand BARBAT – WALLON 
une traversée comme je les aime 

 
 
Participants : Philou, Emmanuel, Ludo, Fred 
 
Et bien celle-là, elle est dans la poche. Bien que déjà pas mal circulé dans ce secteur, cette sortie-là me tenait à cœur. 
Réaliser une traversée entre le Cambasque au-dessus de Cauterets et le refuge Wallon, non sans passer par le sommet 
du Grand BARBAT culminant à 2813m. 
 
Ce sommet bien connu du massif est principalement accessible par sa voie normale depuis le lac d’Estaing. Une 
particularité de ce massif qui entre le pic de Maleshores et le Grand Barbat possède de nombreuses brèches et 
couloirs accessibles et facilement skiable : on parle ici des brèches de Troubat, du Pilat, de Badescure, du Barbat, 
Esmerralhada et du Hourat. 
 
Samedi 16 : Opération Traversée 
Bien évidemment, les conditions nivologiques et météorologiques étant optimales, elles n’ont pas portée à de 
profondes réflexions. La faible chute de neige du milieu de semaine, l’ensoleillement continu, des nuits claires et un 
bon regel nocturne m’ont motivé à orienter ce traversée. 
 
Bon je dois aussi avouer que le niveau « moyen » mentionné dans mon message d’invitation n’était pas assez précis, 
mais il fallait bien que je trouve quelqu’un avec qui faire ce trip. Trois membres du blog ‘’FoudeFred.com’’ sont au RDV 
samedi à 6h00. Direction Cauterets et le Cambasque. En route, je leur explique ma vision de la rando du jour : une 
belle journée, du soleil, une bonne neige, repos avec nuit en refuge et paysages sauvages, mais mon argumentation 
s’écroule quand la question « Eh t’as prévu combien de temps pour faire ce parcours ? » …. « T’es sûr que ça va la faire, 
jamais fait plus de 1400m de déniv, moi ». 
 

 
Première pente avant le refuge d’ilhéou 
 
On quitte le Cambasque 1350m à 8h45 en privilégiant le versant Nord, certes bien encaissé, mais ou la neige reste 
présente et ou les coulées de fonte sont déjà écroulées dans le torrent…. c’est garantir de partir skis aux pieds, sans 
portage. La progression suit le vallon d’ilhéou, puis le col éponyme (2230m, D+980m), une descente de 250m tout 
proche de la cabane du Barbat. S’ensuit une remontée dans le magnifique vallon du Barbat, on vire alors plein E une 
première pente raide pour atteindre le col du Barbat (2600m, D+1690m).  



  
Trace de montée du Grand BARBAT     Sommet du Grand BARBAT 
 
A être là, on va aller chercher le sommet. On finit la montée à ski sur 100m, on casse une croute et on grimpe à pied 
les 100m derniers mètres. 14h, sommet du Grand BARBAT (2813m, D+1890). Un 360° explosif s’offre à nos yeux, la 
vallée avec Tarbes, Lannemezan, puis le pièmont Montaigu, Hautacam, les grands sommets Pic du Midi, Néouvielle, 
Ardiden, Culaus, Vignemale, Arratille, pics d’Enfer, Garmo Negro, Fache, Bisaurin, Frondellas, Balaitous, Palas, Lurien, et 
le Béarn Ossau, Gabizos et pic de Ger…. 
 

 
Panorama Ouest (Balaitous par ici) 
 
Et maintenant, une autre course commence, la plus belle de la journée, sans âme qui vive, nous seuls dans ce monde 
minéral et ces vallons enneigés. Retour à la brèche du Barbat pour descendre 300m plein SSO dans le vallon du petit 
lac du pic Arrouy et du lac Long … une pente qui débute par un 40°… neige de printemps parfaite pour cet exercice.  
 

  
Emmanuel dans sa réflexion !             Ludovic dans la pente. 



Posez son premier virage, enchainez les suivants, la sensation est bonne. Au fond du vallon, on contourne alors plein S. 
Autour de nous, les aiguilles d’Arrouy nous scrutent, un seul d’échappatoire, le col abrupt du Pourtet. La pente se 
redresse, les conversions se multiplient, les muscles se raidissent, le rocher est à fleur de spatules… c’est bon de sortir 
sur la brèche (2604m, D+2190m). 
 

  
La brèche du col du Pourtet            Les aiguilles d’Arrouy 
 
Les gourdes sont vides, la soif appelle la soif, la pente reste, une dernière encore sur cette mousse blanche avant la 
véritable mousse du refuge. Traversée du lac du Pourtet puis du lac Nère, quelques combes encore et nous voici au 
refuge Wallon. Nous y trouvons Thierry avec son groupe en balade raquettes. Le refuge Wallon était prévu en 
rénovation cette année. Pas moins de 6.8m€ d’investissement pour sa rénovation, les financements manquent (Europe, 
Etat, Région et Commune), de ce fait les travaux sont reportés à plus tard. Yannick et Yannick les gardiens ont donc 
ouverts la bâtisse depuis le 01 Février et le refuge de désemplit pas, 95 personnes ce samedi soir. 
 

  
Pic de la Muga et Vallon d’Arratille       Refuge Wallon 
 
Nous savourons au combien ce parcours, une traversée de 9h dans ce milieu immaculé, un dénivelé certes conséquent 
mais sans encombres, sans ampoules, un léger mal aux pattes et un repas savoureux qui va nous permettre de 
reprendre de l’énergie. Demain Fred, on remet ça ou bien…. s’inquiète Emmanuel ? 
 
Dimanche 17 : Opération ‘’Iphigénie’’ 
6h30 le réveil sonne. Le refuge s’éveille, le petit déjeuner est servi. On récupère nos chaussettes, chaussons restés 
autour du poêle. 7h15 c’est parti pour le retour : Wallon – Cardinquère – Col de la Haugade – refuge ilhéou – 
Cambasque, pas plus de 1000m au rythme cool !!!!. Le départ suit le torrent plein O, on bifurque au N jusqu’au 
replat du lac Nère. De là une pente et un col mène au pic de Cardinquère à 2540m. Ce sommet débonnaire et 
souvent négligé est attrayant par sa traversée O-E et offre de belles pentes à ski dans ses versants N et S.  
 



 
Sommet de la Cardinquère 
 
Les crampons sont de mise peu avant la sortie du col, le regel nocturne à fait son effet. On louvoie quelque peu entre 
cailloux et pentes jusqu’au sommet, skis sur le sac. S’ensuit une descente sur la face N pour soudainement 
s’enfoncer dans un épais brouillard. Le mauvais temps annoncé en milieu de journée vient de nous happer, nous 
obligeant à sortir GPS et Iphigénie et se laisser glisser lentement le long du ruisseau, notre seul fil conducteur.  
 

  
Opération Iphigénie               Cascade du pont d’Espagne 
 
Que faire ? Option 1 : maintenir le parcours et naviguer au milieu de rochers et pentes, sans visibilité ou Option 2 : 
s’échapper par le sentier des lacs d’Embarrats vers le plateau du Cayan et le pont d’Espagne. Il est 11H00, l’option 2 
sans hésitation… on se débrouillera pour récupérer la voiture. 
 
« Fin de sortie à 12h20, une première pour Fred ! dixit Emmanuel » … on a loupé le bus qui descend à Cauterets de 
5mn. Un local me propose de me raccompagner, GO. 13h00 au bar en train de boire une bière et de casser une 
croute, le temps est mauvais, la fraicheur s’est installée… Beau WE ou disons belle traversée. 
 
A une prochaine sur un autre périple ? 
 
Fred 
 


